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mort du témoin lut le résultat. Vous

vous souviendrez que le témoin aiiquil

la question l'ut liiite désirait exposiM-, à

la face de la cour et ilii jury, tout ce

i|u'il avait vu et entendu. iiO savant,

procureur se leva et protesta i-oiilre la

partie du témoignage (jui n'était pa.s

uirecteinent une réiionse à la question, et

oe monsieur lit une admission,—tel (jii'il

eet à laconnaissaiiee delaeour elduju-
ry,— qui semble être trè.-s niallieiueiise,

dkins tous les cas, en autant que la pour-

suite y est concernée, l^e savant con-

seiller du gouvernement déclara qu'il

avait fait cette question au témoin ilaus

l'intention de riiuluiro à discerner ce

qu'il avait vu de ce qu'il avait entoiulii.

Vous vous souviendrez d'avoir entendu
l'honnôtejuge sur le banc dire,— et ses

paroles n'étaient pas l'edet d'un esprit

de sévérité, mais une bie.nveillante ré-

primande,— que lorsqu'un témoin est

placé dans la boîte, n'importe la maiiie-

ïe dont les questions sont faites, il doit

dire toute la vérité et rien que la véri-

té, et qu'il est du devoir de la cour de

protéger le témoin, afin qu'il puisse dé-

clarer tout ce qui est à sa connais-

sance.

Est-il quelque chose dans ce procès

qui demande qu'il soit fait de la maniè-
re dont il l'a été. Pourquoi n'y eut-il

que les détenteurs de propriétés d'admis

dans ce juré? Pouniuoi la poursuite

a»t-elle examiné ses témoins d'une ma-
nière ))artieulièie, afin d'exclure cer-

tains faits particuliers qui auraient pu,

dans l'examen de la preuve, tourner eu
fiiveur du défendeur ? C'est à vous qu'il

appartient de se rendre compte de ces

incidents extraordinaires qui se sont

produits dans la ligne do conduite suivie

par la poursuit;e. Une autre chn.se fort

ïtmarqnable, c'est l'apparition d'un as-

slltant conseiller pour la poursuite.

•Te suis informé que ce conseil extra-

ordinaire n'a pas été assigné par acte

du gouvernement; c'est à vous de ilire

tà le présent cas justifie ce procédé. Une
aOitre chose à remarquer, c'est le carac-

tère extraordinaire du discours du sa-

vant avocat, qui a été une éloquente

Koduction, réfléchissant du crédit sur

'sprit dont il a émané et marqué au

coin d'un genre élevé d'habilité : iuai:i

il vous appartiendra de dire, quand vous

le passerez eu revue, ijiicl degré de con-

sidération vous devez lui aceorder.

\"ous observerez ces expressions extra-

ordinaires, telles (juc—" le prisonnier su

rendant au carnaval de sang''—"comme
ini arsenal ambulant"—'-ajoutant la nui-

lilation au luciirlre"

—

"eoiuiMes'il avait

eu uu iKtigiiard dans sa main, prêt à lo

lui plonger dans lo si'iu." Mais (|ue n'est-

11 aiisra arrivé au savant avocat de dé-

crire eu iiiêiue temps les armes que
l'adultère avait en sa possessicjii ? car il

avait une lunette d'opéra et. un mou-
choir blanc—objets uiissi [jropres à cau-
ser la mort de l'adultère ijue les armes
de l'accusé.

(Il déliiiit I<; crime de meurtre, d'après

]cs plus haiitos autorités, et établit la

distinction entre ce crime et le meurtre
sans ))réméditation ; le iiremier étant

commis d'une manière délihérée, avec
malice préméditée ; l'autre rétaiil dans
un état d'excitation, l'excitation de la

passion qui doit être contrôlée, mais
qui ne l'est pas,—et sans malice prémé-
ditée.)

.le démontrerai que la passion qui ne
peut être eotitrolée ne rend pas un hom-
nje comptable ii la loi eriiiiineile. Mais
la grande question, c'est de savoir dans
quel état moral était le défendeur, au
moment où il tua l'homme qui avait
souillé la pureté de sa femme ? [1 est

parfiitement immatériel de savoir de
(juelle manière la mort fut infligée—soi!,

(ju'elle l'ait été par un .seul ou par trois

coups de feu, soit que le défunt ait été

tué debout ou non. La question est celle-

ci : quelle fut l'influence de la provoca-
tion sur l'esprit de l'iioiiiine qui a tué ?

C^iiel était l'èLat mental du défendeur
au moment où il tua le défunt ?

Après avoir donne lecture tie diflé-

rentes autorités lés;ales, AI. CJraliaiu

ajouta : Si vous |)ouvez trouver un ver-
dict contre la personne ilu mari qui tue
l'homme qui a violé le lit conjugal, alors

je m'adresse à des hommes c^ui ne sont
pas ce que je les crois être. Je vous
ai donné la définition des crimes de
meurtre et d'homicide simple. H vous
appartiendra de déclarer si ce cas tombe
dans l'une ou l'autre de ces définitions

et s'il est le fiiit d'un cœur criminel. Si

c'est un crime pour le mari <]<' détc'udre


